
IA GEOGRAPHIE 
Cette Science mal connue 
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Photo de la VaUée d'Aoste prise d' un satelUte. 

DélimitatiOD du champ d'ac~ 
tiOD. 

La Géographie, à l'origine esse0­

tieUement teehnique de d seri p­
tiOll et de maltrise du ter ritoire, 
est une science très ancienne. 
Mai , au fur et à mesure que cet­
te maitri e transformait pro fon­
dément le territoire, la Géogra­
phi a été appelée à étudier les 
c n équences de ces transfor­
mation , voire à 1 s prévenir. Le 
travail du géographe consiste 
done de plus en plus à dégager 

le liens entre phénomènes de 
nature différente qui modifient 
le territoire. Cela implique la 
connaissance el l'utilisation de 
plusieurs disciplines plu spécia­
lisees, appartenant aux deux do­
marne des science naturelles 
et des sciences ociales. Dans le . 
premier domaine le géographe 
p ut choisir tour à tour la Géo­
morphologie, la Glaciologie, 1'0­
céanographle ou la Climatologie; 
dans le cond la Démographie, 
la Géopolitique, l'Economie ou la 
Science des Communications. 
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De ormais, tout travail géogra­
phique se ba e sur des recber­
che multidisciplinaire et se 
présente en fin de compte cam­
me un travail de synthèse. 
La Géographie moderne est 
done une scienee difficile à défi­
nir. Tout comme l'Histoire, la 
Géograprue est llée au territoire: 
le territoire globa] (l 'humanité/ 
la planète) ou un territoire déll­
mité, la région Oa vie quotidien­
ne dan le passé/ l'environne­
ment naturel et artilicieI) . 00 dit 
souveot que l'Histoire me ure le 



temps, alors que la Géographie 
m ure l'espace. 
De notre point de vue, finale­
ment, la Géographie e justifie et 
se définit comme étant un outil 
fondamen tal pour analyser le 
influen es réciproques de l'envi­
ronnement physique sur les 
communautés humaines et vice­
versa. Et cela aux diliérentes 
échelles régionales, con tine nta­
les et planétaire. Le géographe 
adone droit à la parole dan lout 
projet tendant, lenlement ou 
brutalement, à modilier 1 terri­
toire, ainsi que dans toute re­
cherche des sciences naturell s 
ayanl un lien direct avec l'organi­
ation des ociétés humaine '. 

A l'échelle de la Planèle, le géo­
graphe participe notamment aux 
dlfférents thème dtl "global 
change": composition chimique 
d l'atmosphère, niveau d la 
mer et courants océanique évo­
lution du climat. il est égale­
ment présent SW· les grands thè­
mes des échanges nord- ud de 
la démographie mondiale et des 
grands flux migratoires, des 
multinationales et des monocul­
tures agro-industrielles, de J'ex­
ploitation des ressources straté­
giques, des accords continen­
taux de fixation des prix, des 
grand changements d s modes 
de vie. 

Au niveau régional l géographe 
'tudie d'une part la constitutian 
géologique superficielle et l'évo­
Iution pbysique du territoire, les 
contraint s du relief t des cours 
d'eau , la présence de gIace, de 
neige et d'avalanches, la réponse 
de l'environnement aux valeurs 
climatique moyenne et extre. 
mes; d'autre parl il cberche à 
évaluer l'utilisation agricole ou 
urbaine du sol, l évolution démo­
graphique et la distributian de la 
population dans 1'espace et les 
coucbes so 'ial s , la consomma­
tion de -enitoire uivant les 
dillérents cboix de dév loppe­
ment, la charg humaine maxi­
male compatible avec une cer tai­
ne organi alion urbaine ou un 
cer tain espace de loisir, l'inser­
lion régionale dans Ies réseaux 

de eommunication et d'échan­

ge ,et ainsi de suite. 

L'application la p1u direeLe et la 

plus normale du ,avoir géogra­

phique se vérifie done aux ni­

veaux de la protection civile, de 

l'aménag ment du territoire et 

de ehoix d'affectation des res­

sources. 

Le sujets géographiques, nous 

l'av ns vu plu haut, sont su­

sceptibles d'approcbes pluridi­

sciplinaires_ Toutefoi nou sug­

gérons d'approfondir dans de 


ours distinct certains thèmes 
que 1'0n v ut parfois ratlaeher à 
la Géographie. Parmi ces der­
niers on peul mentionner quel­
ques queslions typiques coneer­
nant la Constitution t les droits 
du citoyen ("Educazione civica" 
en ltalie) , à savoir: Ies principes 
et les responsabilités dans la ge­
stion politique et administrativ 
du t rritoire; la r ' glementation 
et la surveillance du territoire; 
1 s subdivisions adrninistratives 
et l'organisation matérielle de 
pouvoirs locaux. D s étud s spé­
cialisées 80nt souhaitables au i 
sur les problèmes d'utilisation 
productive des ressourc s maté­
rieUe et énergétiques ("Mer­
eeologia"): la provenance des 
ressources, le rendement des 
procédés techniques, le réell1­
ploi des déchet et de l'énergie 
dissipée. 

Le paysage et son langage 

Au niveau régional, la vision géo­
graphique du territoire se maté­
rialise et souvent se synthétise 
dans le paysage. 

Toul particu1ièrement dans une 
région comme la notr , riche en 
ressources physiques et dépour­
vue d'horizons lourdement artifi­
ciel , Ies éléments géograpbi­
ques sont clairement insérés 
dans un contexte historiqu et 
naturel précis. A tuellement, par 
exemple, les sudace urbani­
ées et les voies de communica­

tion sont bien localisées le long 
d'une ligne directrice dont l'allu­
re est strictement déterminée 
par une donnée physique: le re­

lief. Mais l analy e fine du paysa­
ge montre aussi que dan le pas­
é un cer tain cont xte histori­

que difiérent, laeaI et internatio­
nal, nuançait beaucoup ce ChOLX. 
L'analyse du paysage régional, 
au sens large, pourra done etre 
le point d départ et d'arrivee 
pour toute réflexion géographi­
que sur notre territoire. 
Les m' thodes d'analyse du pay­
sage font partie du bagage tech­
nique fondame ntal du geo­
graphe. Les programmes scolai­
res de plusieurs pays mettent en 
relief leur valeur cultw-elle au­
d là de leur ulilité pratique t Ies 
rangent parmi le activites for­
matrice obllgatoires. Passons­
les en revue rapid ment. 

.. n ob ervant un paysage la pre­
mière chos à iaire es d'établir 
un ystème spatial de référence. li 
s'agit par exemple de donner une 
signifieation objective et mesura­
ble à la phrase de n'imporle quel 
peti l garçon à la fenetre: "moi je 
, uis ici ella pizzeria t là-bas". 

Pour savoir si pendant sa scola­
rité un P uple a reçu une métho­
de d'Olienlation, il uffit souvent 
de demander des ren eigne­
ments routiers. En Italie, pays à 
faible tradition g , ographique, 
l'interpellé moyen e saye de 
s'expliquer fai ant appel à son 
expérience quolidienne: "Rue de 
Rome? Bien sur! C'est juste 
avant la maison de l'ancien mai­
re, vous tournez, vou eontinuez, 
VOllS ne pouvez pas vou trom­
per, un chien marron r' de 
toujours par là...". Devant notre 
expression dése pérée le bon 
italien monte à vélo et nOlI con­
duit gentiment rue de Rome. La 
mème question en France s­
suierait à p u prè cette réponse: 
"Suivez la Rocade Ouest ju qu" 
la sortie A' roport, empruntez la 
Départementale n0617 pendant 
200 m. et taurnez à gaucb ". Le 
succès est Ioin d'étre as uré, 
mais cela révèle une bonne fami­
liarité avec le coordonnée spa­
tiales t leur mesures. 

Couvrir l'e pace d'un reseau 
conventionnel orient'. valable 
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La Va1lée d'Aoste est à peu près 
au roisement des traits rouges. 

pour t u el mesurabl , e t une 
operation nécessaire pour pas­
ser des sensations subjectives au 
domaine de l'objeetivité et pour 
pouvoir ainsi élaborer les don­
nées, pousser plus loin le rai on­
nement Les 'lément du paysa­
ge ne p lIvent former un sy tè­
me complexe, ignificatif, vivanl, 
que si n est en mesure de les 
repérer, de le com parer, de les 
communiquer, de les cartogra­
phier. En pays de montagne la 
localisation d'un objet, la mesu­
re des distances, la comparai on 
d'objets dillérenl sont tout à la 
fois plus nécessaire et plu faci ­
les, En eifet. dan noire région 
on pe lt travailler en trois dimen­
sions: chaque objet e trouv à 
l'amont d'un autre, t à l'aval 
d'tm troisième; il e l à \'adret ou 

à \'ubac; sur une crete ou au 
fond d'W1 thalweg; sur un rep\al 
Oli sur un talus; sur la roche en 
piace ou sur des éboulis et ainsi 
de uite. 
Dè ce premières élap s les 
élève d vront s'exprimer dans 
le langage de la géographie. Il 
ne s'agit nullement d'Wl jargon 
particulier, mais d'un langage 
qui appelle de façon très précise 
des objets quotidiennement 
sous notre regard. 

Le peti l garçon devra donc ap­
prendre à ennchir sa pensée à 
peu près de la façon uivanle: "je 
sui chez moi à la fenetre, il t 
midi et le soleil est en fa e, j'ai 
faim et le parfum d la pizzeria à 
gauche au fond de la rue arIive à 
me narines, done le vent souf1]e 

Il est j01'tement conseillé de tra­
vailler sur des artes topographi­
ques à grande échelle 0 :50000 
à 1:10000) disponibles sans di! 
ficulté en Vallée d'Aoste. La loca­
lisation des t rritoires à étudier 
sur ces cartes (hachures, délimi­
tatìons, parcours,,, .) est recom­
mandable sous La direction des 
enseignants. Toutejois, la mani­
pulation d'images par satellite 
est destinée surtout aux experts 
ou aux enseignants ayatlt eu une 
jormation spécifique. 

d l'est et on se mettra très tard à 
table pour laisser à papa le temps 
de finir ses travaux sur le toit 
avant que la pluie n commence 
à tomber", 

Les instruments 

Les géographe n'ont pas encor 
sondé à fond leurs pos 'bilités, 
mais ce dernière années deux 
outils de taille se 80rrt offerts à la 
recherche géographique: la t ' lé­
détection et le traitem n1. par or­
dinateur. 

En effet toute la panoplie des 
cartes géographiques (physi­
ques, politique, thématiques) 
n'est qu'un érie d'abstra Uons: 
on électionne à tour de ròle la 
catégorie des données qU'Oil 
veut analy er sur un certain 
espace, et on le8 rapporle sur la 
silhouette du territoire. La télé­
détection oUre un système de 
élecUon netlement plus perfec­

tionné. Les données mises en 
relief par une image atellitaire 
ou une photo aérienne jouissent 
d'une meilleure échelle d'inten­
sité et d'un rappor t plus corr et 

. avec le fond du pay age. La lec­
ture d'une photo aérienne e t à 
la portée des enfants dès 1(}I l 
ans, urtout si on s réfère de 
temp en temps à la vi ion 
st' reoscopique d'une région 
connue où l'élève retro uve sa 
re lité quotidienne. La simple 
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image satellitaire pancl:u-omati­
que ou dans une bande bien 
choisie, en noir et blanc, ainsi 
que la impl photo aérienne en 
noir et blanc ou en couleur of­
frent déjà un enorme rich se 
d'enseignements méthodologi­
que et substantiel . Leur per­
spective zénithale ou légèrement 
inclinée suggère aux élèves une 
vi ion "superieure" et "éloignée" 
de la réalité quotidienn . Le pro­
portions sont rigoureu ement 
gardées, les distane s sonl par­
iois surprenantes, l s montagnes 
révèlent leur puissance el l ur 
iaiblesses structurales. Le ré­

eau hydrographique monlre sa 
dépendance de l'év lution oro­
génique et de tTuclure géolo­
giques, l'habitat urbain ou bien 
rural avoue sa dépendance du 
re eau hydrographique. Le fa­
çonnement des créte , des ver­
sants et des fonds des vallées 
lrace ]'histoire des eaux et des 
giace plus ou moins envahis­
santes swvant les pha es géody­
namiques et limatiques à partir 
du Néogène. 
Paysage ré J d'un còté, pay age 
reproduit de l'aulre: la comparai­
on dégage le fil logique caché 

dans la uperposition de plu­
ieur phénomènes, de plusi urs 

épi ode échelonné dans le 
temps. Elle révèl sur certains 
terrains des ulilisation au­
jourd'hui disparues, à savoir: le 
forets coupée, pour les fours de 
mines. les aires pour 1 travail en 
.ommun, les champs en terras­

ses, les fonds de vallée laissés 
aux crues des rivières. 
Les carte~ topographique et la 
boussole peuvent entrer petit à 
petit dans l'activité en cla e et 
lors des sortie. EUes eront 
alors regardées comme une sim­
pLification du travail d'observa­
tion et de prise en maio du pay­
age et de ses élément . Par la 

suite, les carte accueilleront les 
résultats des recherches et se­
ront de plus en plus au centre 
des réflexions et des interpréta­
tions des données. 

Lordinateur est un autre outil 
aux énorme pos ibilité mais 
très peu exploité dans l'ensei­

gnement géographiqu au ni­
veau du eollèg et du Iycée. Le 
iabricants de jeux électroniques 
ont été beaucoup plus astucieux 
en creant de programmes pour 
eniants qui r produisent villes et 
régions aux prises avec le plans 
de développement et l'aménage­
ment du territoire. En attendant 
mieux, les classe pourraient 
bien accueillir un jeu comme 
Sim City dans leur activité de 
"temps prolongé". 
Toutefoi , l'élaboration de series 
numériques tirées d'enquétes 
menée par la cla~se e t à la 
portée d l'ecol italienne actuel­
le: des eonstantes et des typolo­
gies dans le, pay ages naturels 
et humani ~és peuvent etre 
traitées à l'ordinateur pour en 
dégager une signification géo­
graphique ou hl torique ayant 
une valeur cullurell et pédago­
gique de tout premier ordre. 

D'autres travaux simple mais 
plus spéciallsés sont déjà possi­
bleso La détermination du seuil 
de stérilité ou d dé ertification 
du terrain suivant l'altitude, la 
pente et la composition du sol 
pourraient focali er le efforts 
d'une ou plu iew-s classe at­
tirées par les problèmes concer­
nants les piste de ski; l'évolu­
tion de la structure démographi­
que en rapporl avec l ouverture 
de nouveDes aetivités industriel­
le ou touri tiques pourrait inté­
re er de classe orientée sur 
le problèmes des mouvements 
de population; la recherche de 
l'origine d'un dépòt pierreux 
(une maraine, des ébouli , un 
écrou1ement, des alluvians?) sui­
vant la proportion de cimeot t 
l'abra ion des cailloux pourrait 
représenter l'activité idéale pour 
une clas e turbulente qui aime 
se défouler dan la nature. 

Quelques grands thèmes de 
géagraphie du tenitoire peu­
vent etre choisis au début de 
l'année et approfondis tout au 
long de l'année. L'eau sous ses 
différent a pects est IDeonte­
stablement le sujet le plu de­
mandé: la Doire avec es crues, 
ses eentrales électriques, es 
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gorges et e ponts; la vie et Ies 
eaux u ées le long des bas ins 
hydrographiques; le façonn ­
ment des paysage ancien et 
actuels par l'eau; l'eau comme 
ressource et comme danger. La 
Iocalisation actuelle et histori­
que (voÌl-e prehi torique) des 
foyer , des villages et cles 
bourg offre également de bon­
ne sugge tion pour un travail 
géograpbique de base. Un filon 
nouveau est constitué par les 
rapports entre archite ture tra­
ditionnelle et environnement 
matériel; les matières premières 
de construction, leur provenan­
ce, Ies préiérences techniques 
dans les différentes parties de la 
constructi n, le terrain de fon­
dation, et cela au si bien pour le 
chàteau que pour le petit mur de 
soutènem nt. Le tracé de voies 
de eommunication et de tran­
sport, ainsi que leur ròle écono­
mlque Ioeal et conliD ntaI, an­
cien et aeluel, font l'objet de re­
herche clas iques dans les Al­

pes et ailleurs. 

La tenlation de puiser n'in porte 
quel objet du paysage et d'en re­
constiluer 111istoÌl-e. la ignifi ca­
tion, l'intérét culturel e t forte. 
Le paysage valdòtain est riche 
eo ugg tions. Pourtant, nous 
n disp sons pa eneore de 
moyens suifi ant pour donner 
une valeur pédagogique sùr à 
toutes les recherches qui pré­
senteraient des aspe c ' géo­
graphiques. TI vaut mieux limi­
ter le ehamp d' tude afin que le 
message culturel que nous 
lançon soìt mieux entendu. La 
riglieur scientillque m t en va­
leur les con idérable riche e 
culturelles de notre terri toire. 
Et la rigueur scientifique e t à la 
portée cles enfant. elle est 
meme souvenl amusante. Pro­
fiton - n. 

Les photos ci-dessus nous unt été 
aimabl menl confiées par M. Fran­
ce co Prinetli. 
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